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Nous n'avons pu nous procurer nos journaux qu'lier, quoique les lettres ap-
porées par le Caledonia aient été remises depuis plusieurs jours, trop tard par-
conséquent pour en faire des extraits, notre journal étant composé. Nours ne
savons pourquoi il en est ainsi à larrivée de chaque paquebot : les journaux
anglais donnent régulièrement les nouvelles quatre à cinq jours. et quelquefois

plus, avant que les journaux venus de France soient délivrés ; et ion se voit
à tout coup obligé de copier les premiers. Peur cette ois-ci le malheur n'est
pas grand, car les journaux sont pauvres de nouvelles, elles peuvent étre
contenues et résumées dans quatre ou cinq lignes. Un incendie à Liverpool,
dans lequel huit personnes périrent ;un peu plus d'acivité dans le commerce
anglais ; quelqu-igitz.tion pour le rappel de la loi sur les cérées îî c tti-
dent, provenant d'une trop grande Ibule à Potlice de Noël. dans l'église de
Galway ce Irlande, et dans lequel 30 personnes furent étouitles : voilù pour
les Isles britanniques. Le commerce trançais et en particulier celui du sucîe
indigène, en voie de prospérité ; le mariage projetL entre la Princesse Clé-
mentine et le frère de la Duchesse de Nemours ; la formation d'tin conseil
privé du roi des Français ; quelque doute sur la persévérance de l'em-
pereur de la Chine dans lexécution de ses promesses ; lofTre le la médiation

de la France entre les deuix puissance rejetée.puis 'événement deBarcelone:
voilà pour létranger. Mais une nouvelle importante, c'est celle de l'accep-
tation, dit-on, de la démission de Sir Charles *agot. On ne parle pas de
son successeur. Nous avons assez fait connaitre notre opinion relativement
au Gouverneur , il n'est pas besoin de dire combien nous etimons malheu-
reux un tel événement. Son successeur, quelqu'il soit, ne pourra remplacer
Sir Charles entièrement à nos veux ; car avec les mêimes bonnes iiteiiiiois
et le même but, un autre peut prendre des moyens bien différens d'arriver
a ses fins, et nous tic pouvons y gaîgller. Nours reviendrons peut-être sir ce
sujet. Une lettre de Kingston, qu'on vient de nous communiquer, annonet
que Son Excellence,après avoir éprouvé di mnie:x. est retombée de nouv cati
dans un état inquiétant. Les prières, et les adresses le félicitations et îde
loyauté continuent dans toutes les parties de li province.

Une cérémonie bien touchante eut lieu à la Cathédrale. dans la matinée
d'hier. C'est la bénédiction et Poffirande à renfant Jésus des enfanris des
écoles des Frères et des autres éco!es de cette ville.

A huit heures arrivèrent les crfans des Frères au nombre de 100 environ,
rangés sur deux lignesqui occupnient presîp:e toute la "continuité des rues e
leur école à la cathédrale. Ceux des autres ecoles se réunirent duanss lu m- m
ma ordre aux premièrs ; en sorte que tout le bas tIc l'église était occupé par
ces enfans, et suffisait difficilement à leur grand nombre. gr. re% étu île ses
ornemens pontificaux, leur fit de son trône une allocution simple et toutchnante
sur les avantages de Iéducation chrétienne et le bonheur de se coni:anerer en
ce jour à lenfant Jésus. 250 d'entre eux environ (pproch lrent de la Sie.
table à la messe que S.G. célébra 0 l'autel île PArchiconfrérie. Ce fit apri
la messe que î'évéqie fit Pacte île consécration à Jésus et à Muri- (le
cette nombreuse faniile de petits enfans, et le tout se termina par Sa
bénédiction solennelle. L'ordre le plus parfait et le plus adiîirnblu régna
parmi ces enfans durant toute lt cérémonie. Une foule de tidèles accourus
pour en être les témoins remplissait les tribunes. De douces larmes coulérent
desy-eus de bien des mères spectatrices dPune cérémonie qui répondait si
parfaitement au vSu le plus chier de leur eCLur. Oui, qie Jésus conserve le
cSur de ces jeunes enfans, qu'il écoute les prières qI'ils lut ont adre.sées-
qu :l exauce les veux de ce bon pasteur, Le ces vertueux parens, de ces
maîtres zélés ; et cette portion si intéressante (lu troupeau de l'église, qui frait
aijotird'liui l'espoir de la religion et de la société, fera un jour sa conolation
et sa gloire.

A ce propos nous devons constater le grand bien que produisent les dIifyfé-
rentes (coler de --Montréal. Il n'y a pas très longtems que la plupait des cn-
fans, privés cd'une éducation élémentaire que réclamait leur ige, inisai-nit la
honte et le désespoir de leurs familles par leur ignorance, le-ur irréligion et
leur libertinage, et donnaient à la ville lexemple de vices naissnns qui emnv-
oient les àmes honnêtes pour 1aveiir nie ces enfans et celui du leurs conuci-
toyens, Aujourd'hui il n'en est plus ainsi : dles écoles tenues sur uni excel-
lent picd, forment la génération naissante à la science, à la religion, à la mo-
Yale sèment da.ns ces jeunes cours des habitudes d'ordre, de soumision,

de discipline ; leur inspirent la haine et Véloignement dit vice, Iaimour et hi
pratiq ue des vertus. Dans les rues, coenu dans 'intéieicur des maisons, ces
enîfanis sont gonéralement sages et modestes, et il est nis de les disiiiiner de
ces petit na v bonds (pri vivent ciecore saIs mlitres et sails firein, soit qu'ils
lie puissent trouver place daes les ecoles trop lieu îîunloreuîses, soa <lue
leurs pères et mères. indignes le Ce beau loim, le se illettent pas en peinu
de les v voyer. La saison de l'hiver, si redoutable pour le pauvre, surtout
dans les villes, et qIli dans les campagnes prive des écoles les cnfans indigens,
ne produit pas ici e tfcheux résultat. Des secours charitables perhmetlent de
tfournir des habillemiîeins aux efans pauvres qui par là peuvenit Ci toute sai-
son suivre le cours des classes gratuites. Aussi l'empressement est général,
et pareils et enfans se montrent zélés pour Il ducation. l fut dire atissi que
l'établissement de4 sociétés de tempérance et le retour aux pratiques reli-
gieuses dans ces dernières années, eri ramnenalnt dans les unnges des" idées
d'ordre. de mornihté et d'économie, a réjailli aus-i sur les eifiîns qui ont l.-
boiheuîr d'appartenir à ces gènéreux parels et chaque jour le sort des uns
et des autres va s'améliorant à 'unisson, sous les auspices de la religion.
Quel heureux avenir trous espriréîangé par ces beaux coinecens, et que
nous avons d'actions de gi aces à rendre à Dieu qui fait de si grandes closrs-

parmi nous !
L'Tnstitut des fières des Ecolèes Chîrétieniines est de plus ci plus prospère.

Les préjugés qui s'é:cynient coire eux tombent tos les jours ; et leur nombre
est randeient iiseiisant pour toutes les demandes qui viennent c1baque-jour
de toutes les villes et de- tous les pays. Pour doiiier unite idée îles succès et
île la propaga ion de <.et institui, nous apprendrons i nos lecteurs qu'en ne-
vcibre! dernier il comptait 3910 élabbeees, dont 330 ci France ; le nom-
bre de frèrrs emîployés dans Pln.titui e-t le 3030 ; ceii les lnovices c2
d'environ :)50. Quel bien :te peut pas opérerin si griid nombre d'oivri"rs,.
et quels succès lie pronut-il pas à la religion et à an société !

LAiurore anilnovnce. avec d'*exccelleiies r Ilexions. le soi-disant niaringe de-
l'apostat Normandeau. Il manquait cela à ses scondales. Nous ne nou.
sentons pas le coirag- de dire un mot île plus.
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1fristos rAof-rount-l: eo-r s-rax :.-fI y a tu er s jours-ci une asem--
blée del ilis t:es île gise cane et de a utrs aires protestaris de
ceule ville. presidee par le Lord Ev%éque Arglieii. d;is lluelle cion reva
des donatiois de terieus et de tid en espèce pour Pencourngeieeit di ne
imission protestantie dans le p.ays, oin)ît le llpv.. Lunty, par pîarenihise, doit
taire partie. ous sonmnes e tirement (ia:ti de i oir le z ue qui <est cm-
paru duî clergé protesant qui va entreprendre de nouls arracher a î pismto
assisié Iu Rév. hLindy et Nornandeau dont les noms suffisent seuls pour as-
surer le succès, parce que comme il ne manque pas dignora ns prêires papistei#
auijourdlhui poir entraver leur apostrltnous avons l'espérance bien nrrêtÉe
que cf. ne sera qu'un teu île paille. Cîepedat nis ne poosnous défen_
itre -f uîî pnible sentiment cil soi.eanit à ces somi des croi4niles contre le C-
lholicime ui semblent nous p)rêsager toutes les horreurs di Ilam.ltisîm reli-gielix qui a si loitens decli;ré les entrailles dc ti rlande: on :uit ici au-
jourd'hui la mhîéme marche ci tls points. ious avionms 1 ourtant bien asaz
d. nos dissensions politiques ans y jotuiîer encore le lirailon île la dliFcorle
rehieuie dans lin pays qui juîîsquici. grâce à Dieu. a ét1 à l-.ibli de Ces tour-
.rtes inext;iiiledns iuia.d inie foi- elle prennent naissa nce anul sein d'une
population. Nous réproullvons dU la part de la weciété que nous r-lrésentonrs
ces lan s entreprises dont nous sondons le secret parce que nuils sonlnes
ennemi surtout titi plus épouvantable de )tous les cenni quiiC hú ui prend
sa source dans une ratisse anxibition rtiieî.e. Encore îue fois ce r' s p
que nous vons la moindre crainte sur la itabilité d nos institutions religic.-
ýcs, e/paril liiioo/al(s, mais iouus droluvrons à -iFuîidenec dans les pricî-
dés de ces nouveaux zé/aleurs ce que nous avons oulijois piessenti depuis
que nous sommes aîalnynbe du fourner une opinion poiliiiquie, ceXst à-dire ce
que 'liutoiic irlande surtuut enseigne à elinriue page. J/rorc.

NOUVEAU-nLNswicl.
-- Le Saint-Siéce vient île rptrarcor n province du Noîtenî-Urunsik

du diocèse île Charloîii-Town, et lie l'ériger cri n dioe-e sépar. it. Wil-
liat I)ullard, grand-vienire le tvC-quc île Charloti-Twn, ehargé de ta
e.onregiaiu annihque dle Frédéricto est lomrmé dvique du nouveilu dio-ru'o. Le incèse de Charlout-Tiwn se trouve réduiît mîainteiiit h Pt'igi
du Prince EdouLird et aux l>les de la ancdleinie. Caedicn.

Elcosse.
-]-extrait intéressarît quLi sîuit, imilin16 nau Pre/n//rn, est contenui

dnhis une le:tre de son correspondnnt e las Il e f ineinn Io-
norable du penchant décidé de la royauté pou- les opinios . Cete


